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SUR UN PORCELLION TRES PRIMITIF , 
PORCELLIO LAEVISSIMUS DOLLFUS 

(Crustaces-Isopodes terrestres) 

Par A. VANDEL 


InTRODUCTION ET HISTOR1QUE. 

L’originalite d’un groupe de Porcellions, designe sous le nom de « groupe 
atlantique » ou « groupe scaber » ou encore « Porcellio sensu strido » (Budde- 
Lund, 1908) a ete deja mentionnee a plusieurs reprises (Vandel, 1946, 
1951, 1956 ; Vandel et Matsakis, 1959 a et b). II etait cependarit regret- 
table que 1’espece la plus primitive du groupe, celle qui est la plus proche 
de la souche originelle, soit demeuree jusqu’a present fort mal connue. 
11 s’agit de Porcellio laevissimus Dollfus. 

IJn naturaliste fran^ais, Gaston Buchet, recolta, en 1896, dans l’ar- 
chipel canarien, des Isopodes terrestres dont 1’etude fut confiee a Adrien 
Dollfus. Dans la publication qu’il leur a consacree, Tisopodologue fran- 
gais (Dollfus, 1898, p. 133) deerit, sous le nom de Porcellio laevissimus 
n. sp., une nouvelle espece de Porcellion dont deux exemplaires femelles 
furent recueillis dans le Baranco de Quintero, situe non loin de Santa 
Cruz, dans Pile de la Palma. 

Depuis lors, cette espece n’a jamais ete retrouvee, encore que plusieurs 
natuialistes, en particulier J. Mateu (Vandel, 1954) aient porte une 
attention particuliere aux Isopodes terrestres de Tarchipel canarien. 

Cette espece a ete signalee, a maintes reprises par les isopodologues, 
sans que nos connaissances en soient pour autant modifiees puisque leurs 
publications ne font que reproduire les donnees d’Adrien Dollfus 
(Verhoeff, 1908, p. 280 ; Arcangeli, 1924, p. 227 ; 1930, p. 88 ; 1958, 
p. 78; Brian, 1930, p. 450; Paulian de Felice, 1946, p. 246; Van¬ 
del, 1954, p. 13). 

Dollfus rapprochait la nouvelle espece de P. laevis , en se fondant 
a vrai dire sur des caracteres assez superficiels, tels que la coloration 
et la surface lisse des teguments. 

II fut fort heureux que Th. Monod (1932) ait ete conduit, a Tocca- 
sion d’une etude sur les Porcellions de TAfrique du Nord, a examiner 
a nouveau le type de 1’espece conserve dans les collections du Museum 
National d’Histoire Naturelle. Nous devons a Th. Monod d’avoir pro- 
cure a Tisopodologue une iconographie precise de cette espece, d’avoir 
signale la disposition si remarquable du systeme glandulaire et d’avoir 
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teconnu enfin que P. laevissimus ne presente pas de veritables affinites 
avec P. laevis. 

L’auteur du present article a eu, lui-meme, la possibilite, grace a fobli- 
geance de M. Forest, de prendre connaissance des deux exemplaires de 
cette espece qui font partie de la Collection Dollfus. Cet examen ne per- 
met point cependant d’obtenir une bonne connaissance de cette espece. 
Tout d’abord, parce qu’un sejour de soixante-dix ans dans falcool a 
considerablement delave la coloration. D’autre part, 1’obligation de con¬ 
server le type de 1’espece dans son integrite, interdit de poursuivre une 
etude des caracteres tegumentaires. Enfm, 1’absence de male excluait 
d’avoir recours aux caracteres sexuels males, indicateurs si precieux dans 
la rechercbe des affinites. 

Le statut de cette espece serait probablement demeure dans le memc 
etat d’incertitude, si d’heureuses circonstances n’avaient permis de 
retrouver cette espece, non point aux Canaries, mais aux Acores, oii elle 
a ete tres probablement importee, comme tous les autres Isopodes ter¬ 
restres de 1’archipel (Vandel, 1957). Les Professeurs Per Brink et 
Erik Dahl, de 1’Universite de Lund, ont effectue, au printemps de Pan¬ 
nee 1957, des prospections zoologiques extremement poussees dans Par- 
chipel agoreen. La Collection d’ Isopodes terrestres qu’ils ont reunie, et 
dont iis ont bien voulu me confier Petude, est tres certainement la plus 
considerable qui ait ete reunie dans cet archipel. 

En triant leurs recoltes, j’ai trouve quelques exemplaires d’un Por- 
cellion dont Paspect « canarien » m’a immediatement frappe. C’est lui 
qui fait Pobjet de la presente note. 


Identification du Porcellion des Aqores. 

Les Isopodes terrestres des Acores etant tous des formes importees 1 9 
il apparaissait probable qu’il en etait de meme pour le Porcellion en 
question. 

L’examen des echantillons recoltes par les Professeurs Brinck et 
Dahl a prouve que le Porcellion des Acores est extremement voisin 
de P. laevissimus , des Canaries, et lui est probablement identique. Une 
certaine incertitude subsiste en raison de Pinsuffisance du materiei de 
comparaison relatif au type canarien. La coloration est differente : celle 
de P. laevissimus rappelle celle de P. laevis , tandis que le Porcellion des 
Agores presente une coloration bigarree. Mais on sait combien la colo¬ 
ration des Isopodes terrestres est variable, et susceptible d’entrainer des 
erreurs de determination. De plus, la teinte du type de P. laevissimus 
est si passee que sa coloration initiale est difficile a retrouver. Les lobes 
cephaliques de P. laevissimus sont plus ecartes vers Pexterieur que ceux 
du Porcellion agoreen ; mais, cette difference est peut-etre la consequence 
d’une difference de taille des individus examines. Le type de laevissimus 


1. A Texception de Ckaetophiloscia guernei (Dollfus), dont la place systematique demeure 
encore incertaine, mais qui est extremement voisine des Ckaetophiloscia helleniques. 
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mesure 14 mm ; alors que les exemplaires des Acores ne depassent pas 
11 mm. Les exopodites des uropodes du Porcellion agoreen sont un peu 
plus longs que ceux figures par Dollfus. Quant aux champs glandu- 
Iaires du Porcellion des Agores, iis sont tout a fait conformes a ceux 
figures par Monod (pl. XXII, fig. 11) pour P. laevissimus. 

En conclusion, nous dirons que le Porcellion des Acores est tres pro- 
bablement une forme importee des Canaries. Elie est tres voisine du 
Porcellio laevissimus , de Tile de La Palma, et lui est probablement iden- 
tique. II n’est d’ailleurs pas exclu que P. laevissimus soit remplace, dans 
les lies occidentales de Tarchipel canarien, par des especes vicariantes, 
legerement differentes. 

Station du Porcellion des AgoREs. — Les Professeurs Brinck 
et Dahl ont recueilli ce Porcellion dans trois lies de TArchipel des Agores : 

1) Pico. — Volcan Pico, dans la Furna de Frei Mathias. — 8.1V.1957 : 

i $. 

2) Faial. — Nasce Agua, a trois kilometres de Cedros. — S.iv.1957 : 

1 (J. 

3) Flores. — Ribeira d’Alem da Fazenda. — 14.iv.1957 : plusieurs 
individus, males et femelles, tres mutiles. 

Description du Porcellion des AgORES; — Longueur : (J, $ ; 11 mm. 

Coloratiori : Coloration bigarree, constituee par une teinte de fond 
noire, brune ou rouge, mouchetee de taches blanches. Les neopleurons 
presentent une teinte noire, aussi bien du cote dorsal que du cote ven- 
tral. Les pereiopodes et les pleopodes sont fortement pigmentes. 

Morphologie somatique. — a) Forme generale du corps : Corps large 
et fortement bombe. 

b) Cephalon (fig. 1 A) : Les trois lobes frontaux sont nettement diffe- 
rencies ; mais iis sont de taille mediocre ; les lobes lateraux sorit arrondis, 
et rappellent ceux de P. monticola. 

c) Pereion (fig. 1 A) : Les trois premiers pereionites ont un bord pos- 
terieur qui, de chaque cote, presente une sinuosite, faible, mais nette. 
Cette sinuosite disparait sur les quatre derniers pereionites dont le bord 
posterieur dessine une concavite reguliere. 

Le bord lateral du premier pleurepimere est releve vers le haut, deli- 
mitant ainsi une gouttiere laterale, largement ouverte. 

d) Pleon (fig. 1 B) : continuant directement le pereion, sans aucun 
decalage. Neopleurons grands, en forme de faucille. 

e) Telson (fig. 1 B) : triangulaire ; cotes anguleusement coudes, vers 
le milieu. 

Appendices. — a) Antenne depourvue de caracteres particuliers. 

b) Uropode (fig. 1 B) : exopodite en forme de cone allonge. 
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Fig. 1 . — Porcellio laevissimus. A, Cephalon et premier pereionite. 
B, Pleon, telson et uropodes. 


Caracteres tegumentaires. — a) Relief. Teguments lisses et luisants, 
depourvus de granulations. Sur 1’exemplaire male examine, on observe 
cependant quelques granulations plates et peu distinctes sur les cotes 
du premier pereionite. Chez les autres individus observes, les teguments 
sont parfaitement lisses. L’absence de granulations est un caractere tout 
a fait exceptionnel chez les Porcellions du groupe atlantique dont 
presque tous les representants sont fortement granuleux. 

b) Ecailles et soies-ecailles. — Les teguments sont depourvus d’ecailles 
et d’ecaillettes. Iis portent des soies-ecailles d’un type banal. 


12 
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Fig. 2. — Porcellio laevissimus. A, exopodite du premier pleopode male. B, courbe repre- 
sentant la position des noduli laterales ; en abcisse, les sept pereionites (I-VII) ; en ordonnee, 
les valeurs du rapport djc, oii d indique la distance qui separe le nodulus du bord lateral 
du segment, et c, la longueur du tergite ramenee «a 100. 


c) Noduli laterales. Le tableau I donne les coordonnees des noduli 
laterales. 


Tableau des coordonnees des Noduli laterales. 

(b indique la distance qui separe le nodulus du bord posterieur du segment ; 
d indique la distance qui separe le nodulus du bord lateral du segment ; et 
c , la longueur du tergite ramenee a 100). 



b 

d 


c 

c 

I 

0,22 

0,43 

II 

0,22 

0,43 

III 

0,18 

0,38 

IY 

0,13 

0,40 

V 

0,13 

0,34 

VI 

0,10 

0,27 

VII 

0,05 

0,33 


11 ressort de ce tableau, ainsi que de la figure 2 B, que le Porcellion 
des Acores ne presente aucune excentricite du nodulus IV. A ce point 
de vue, il se comporte comme un Metoponorthus , et non comme un Por¬ 
cellio. 
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d) Systerne glandulaire . — Le systeme glandulaire de ce Porccllion 
(fig. 3) est tout a fait remarquable, en ce sens qu’il ne repond point au 
systeme glandulaire habituel des Porcellio , mais bien plutot a celui des 
Metoponorthus du sous-genre Polytretus. Les champs glandulaires sont 
allonges ; iis occupent une grande partie du cote du segment ; iis renferment 
de tres nombreux pores (voir tableau ci-dessous). 


Tableau relatif au systeme glandulaire. 

fitendue du champ glandulaire 



par rapport au c6te du segment 
pris comme unite 

Nombre de pores 


— 

— 

I 

0,9 

166 

II 

0,8 

130 

III 

0,6 

90 

IV 

0,7 

105 

V 

0,7 

84 

VI 

0,8 

106 

VII 

0,7 

76 


Caracteres sexuels mdles. — a) Antennes : pas de dimorphisme sexuel. 

b) Pereiopodes anterieurs : Une brosse de soies, fortes et serrees sur lc 
carpos des pereiopodes I, II et III. Ces soies sont tres longues, surtout 
les distales. Le meros porte aussi des soies propres au male, mais elles 
sont moins nombreuses et plus courtes que les soies du carpos. 

c) Pereiopode VII : depourvu de differenciation sexuelle. 

d) Premiere paire de pleopodes. -—• Exopodite (fig. 2 A) : champ tra¬ 
cheen franchement lateral (comme il est de regie chez les Porcellions du 
groupe atlantique). Champ tracheen fortement indente. Pointe de l’exo- 
podite triangulaire ; son bord interne est garni de dix fortes tiges. 

e) Seconde paire de pleopodes : exopodite triangulaire ; champ tra¬ 
cheen fortement indente. 


Les rapports entre Porcellio laevissimus 
et les autres Porcellions du groupe atlantique. 

Porcellio laevissimus appartient sans conteste au groupe atlantiquc. 
II s’apparente aux Porcellions canariens, et, tout particulierement a 
Porcellio septentrionalis Yandel. 

II se rapproche de cette derniere espece par sa coloration bigarree, 
ses champs glandulaires allonges renfermant de nombreux pores, et la 
forme de 1’exopodite du premier pleopode male qui est presque identique 
dans les deux especes, a cette difference pres que le champ tracheen de 
P. septentrionalis n’est pas indente. 

Par contre, P. septentrionalis se distingue nettement de P. laevissimus 
par ses teguments granuleux, par 1’excentricite du nodulus IV f par la 
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forte sinuosite du bord posterieur des quatre premiers pereionites, et 
par les exopodites des uropodes nettement plus courts. 


Interet de Porcellio laevissimus 

POUR i/IsOPODOLOGIE. 

Porcellio laevissimus est sans conteste le Porcellion le plus primitif 
que l s on connaisse. Et, ceci, pour les trois raisons suivantes : 

1) Ses teguments sont lisses et b peu pres depourvus de granulations. 

2) Son systeme glandulaire est complet, et renferme de tres nombreux 
pores (un systeme analogue se rencontre chez P. septentrionalis ). 

3) L’absence d’excentricite du nodulus IV a pour effet de placer les 
noduli laterales, tous a peu pres sur une meme ligne (fig. 2 B). Par ce 
dernier caractere, P . laevissimus apparait encore tres voisin des repre- 
sentants du genre Metoponorthus. 

Cependant, en raison de la forme du cephalon, du pereion et du pleon, 
on ne saurait douter que ce Cloporte soit un authentique representant 
du genre Porcellio. 
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